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Passionnés de libellules ? L’Atlas des 
odonates de Bourgogne Franche-Comté 
vient de paraître ! Il est réalisé en parte-
nariat avec la SHNA-OFAB, le CBNFC-
ORI et l’OPIE Franche-Comté. Vous pou-
vez commander cet ouvrage chez votre 
libraire, sur www.bourgogne-franche-
comte-nature.fr, à contact@bfcnature.fr 
ou au 03 86 76 07 36.

Édition
Un nouvel atlas

diurnes et nocturnes des cam-
pagnols ont été dénombrés 
pendant plus de 20 ans afin 
de voir si leur abondance 
fluctuait aussi.

■Qu’a mis en lumière 
l’étude ?

Il apparaît que même si le 
nombre de prédateurs varie 
avec le cycle des campagnols, 
en moyenne, il reste stable. 
En revanche, sur le long ter-
me, la structure de la commu-
nauté des prédateurs n’est pas 
stable du tout ! Au début de 
l’étude, la buse variable était 
ainsi le prédateur dominant 
parmi les rapaces alors que 
20 ans après, le milan royal a 
pris sa place en grande partie. 
La corneille noire, opportu-
niste et très répandue, repré-
sente la moitié des prédateurs 
comptés de jour. Son impact 
réel est inconnu et c’est un 
animal qui est rarement sous 
les feux des projecteurs, tout 
comme les chats domesti-
ques, nombreux autour des 
villages, dont les prélève-
ments sont significatifs, pas 
seulement sur les campa-
gnols.

L’étude suggère aussi qu’il 
existe des interactions entre 
prédateurs, et entre préda-
teurs et proies alternatives. 
Ainsi, dans cette étude, 
quand la densité du renard 
roux s’accroît, celle du chat 
forestier, du chat domestique 
et du lièvre d’Europe dimi-
nue.

apprécient le renard roux 
pour sa consommation de 
campagnols quand d’autres 
déplorent ses prélèvements 
sur les poules et le fait qu’il 
défèque près des bâtiments. 
Chasseurs, piégeurs, protec-
teurs de la nature, administra-
tion de la santé soucieuse de 
la circulation de parasites re-
présentent autant de points 
de vue.

Qui plus est, les scientifi-
ques attirent l’attention sur 
l’extrême diversité des situa-
tions locales, des données 
étant nécessaires pour les ob-
jectiver. À cette fin, la FRE-
DON Bourgogne Franche-
Comté a initié un suivi au sein 
de la “Zone expérimentale de 
lutte anti-campagnols” dans 
le Doubs. Avec l’appui du la-
boratoire Chrono-Environne-
ment, certains des prédateurs 

résulté un système écologi-
que soumis à la pullulation de 
campagnols, dont le campa-
gnol terrestre, avec des pics 
de densité tous les cinq à six 
ans. Les individus se comp-
tent alors par centaines par 
hectare, causant d’impor-
tants dégâts agricoles. Pour 
autant, les campagnols sont 
des proies essentielles à nom-
bre de prédateurs.

■Pourquoi des conflits
de gestion ont-ils émergé ?

Les enjeux de protection 
des cultures et de conserva-
tion de la faune peuvent en 
apparence s’opposer. Par 
exemple, certains éleveurs 

■Comment les campagnols 
sont-ils devenus 
problématiques en Franche-
Comté ?

Dans les années 1950, les 
éleveurs ont été encouragés à 
se spécialiser pour faciliter la 
mécanisation et optimiser la 
production. Ceux de Fran-
che-Comté se sont concen-
trés sur les vaches laitières 
dont le régime doit être cons-
titué exclusivement d’herbe 
ou de foin pour la fabrication 
du comté. La taille et la per-
formance laitière des trou-
peaux ont augmenté et l’em-
prise et la productivité des 
prairies avec, mettant un ter-
me à la polyculture. Il en a 

Nature

Les campagnols
trop nombreux
pour les
prédateurs

Friands de racines, les campagnols terrestres ravagent 
cycliquement les prairies jurassiennes et doubiennes 
par leur nombre. Les populations de prédateurs sui-
vent-elles ?

« Le rôle des prédateurs est 
fondamental pour prolonger 
les phases de faible densité, 
mais insuffisant pour empê-
cher les pics, lors desquels le 
prélèvement de proies par les 
prédateurs étudiés est multi-
plié par 7 quand la population 
de campagnols l’est par 1 000. 
Dans ce système, la production 
d’herbe, et donc de campa-
gnols, est telle que les capacités 
des prédateurs sont débordées. 
Pour contrôler les campagnols, 
ce contexte nécessite de jouer 
sur un ensemble de facteurs 

susceptible de limiter la crois-
sance des populations : travail 
sur le paysage au bénéficie des 
prédateurs (implantation de 
haies, perchoirs, protection ré-
glementaire, etc.), introduc-
tion de perturbations de l’habi-
tat (travail du sol, piétinement 
par le troupeau, etc.). »

Patrick GIRAUDOUX
Professeur émérite d’écologie 
à l’Université de Bourgogne 
Franche-Comté, Unité de re-
cherche Chrono-Environne-
ment.

Paroles d’expert
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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne Franche-Comté 
Nature, association rassemblant 24 structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

■Une revue
Découvrez un article 
complet sur les résultats 
de l’étude dans le n° 32 de 
la revue Bourgogne Fran-
che-Comté Nature.

■Des vidéos
Deux vidéos résumant 
l’étude et détaillant l’im-
pact des prédateurs sur 
les populations de cam-
pagnol terrestre sont aus-
si à visionner sur https://
zaa j .un iv - f comte . f r /
spip.php?article118.

■Mini-glossaire
FREDON : Fédération 
régionale de lutte et de 
défense contre les orga-
nismes nuisibles, au ser-
vice des agriculteurs 
pour la santé des végé-
taux.

Pour en savoir plus


